
XI DIMANCHE ORDINAIRE – 17 juin 2018 
ELLE EST LA PLUS PETITE DE TOUTES LES SEMENCES. MAIS, SEMÉE, ELLE 
GRANDIT ET DÉPASSE TOUTES LES PLANTES POTAGÈRES - Commentaire de 
l’évangile par Alberto Maggi OSM
Mc 4, 26-34

 Il disait : « Il en est du règne de Dieu comme d’un homme qui jette en terre la semence : nuit 
et jour, qu’il dorme ou qu’il se lève, la semence germe et grandit, il ne sait comment. D’elle-
même, la terre produit d’abord l’herbe, puis l’épi, enfin du blé plein l’épi. Et dès que le blé est
mûr, il y met la faucille, puisque le temps de la moisson est arrivé. » 
Il disait encore : « À quoi allons-nous comparer le règne de Dieu ? Par quelle parabole 
pouvons-nous le représenter ? Il est comme une graine de moutarde : quand on la sème en 
terre, elle est la plus petite de toutes les semences. Mais quand on l’a semée, elle grandit et 
dépasse toutes les plantes potagères ; et elle étend de longues branches, si bien que les oiseaux 
du ciel peuvent faire leur nid à son ombre. » Par de nombreuses paraboles semblables, Jésus 
leur annonçait la Parole, dans la mesure où ils étaient capables de l’entendre. Il ne leur disait 
rien sans parabole, mais il expliquait tout à ses disciples en particulier.

          Pour illustrer la réalité du royaume de Dieu, Jésus préfère employer des images prisent de la 
nature, du monde agricole avec ses processus vitales de croissance et de maturation. Au chapitre 4 
verset 26 de l’évangile de Marc, l’évangéliste écrit : « Il en est du règne de Dieu » le règne de Dieu 
est la société alternative où, au lieu d’accumuler pour soi, on partage généreusement avec les autres 
et au lieu de commander on se met au service. « Il en est du règne de Dieu comme d’un homme qui 
jette en terre la semence » Jésus a déjà parlé d’une semence, c’est à dire de sa parole qui, dans trois 
terrains est un échec total mais dans un autre, le gain rembourse les pertes. 
          L’évangéliste veut dire que dans l’homme il y a des énergies qui, au contacte avec le message,
libère toute ses potentialités. En effet il dit  « nuit et jour, qu’il dorme ou qu’il se lève, la semence 
germe et grandit, il ne sait comment. » L’assimilation du message est un processus intime et 
personnel dans lequel personne ne peut intervenir. Et puis Jésus ajoute « D’elle-même, la terre 
produit d’abord l’herbe, puis l’épi, enfin du blé plein l’épi. » Ce processus indique ce que Jésus a 
déjà dit à propos du terrain qui produit du fruit ‘‘ 30, 60, 100 ’’ pour un. Dans l’homme, l’accueil de 
ce message libère toute ses énergies pour un pleine maturation.
          « Et dès que le blé est mûr, » littéralement ‘‘quand le fruit se livre’’, il parle de la plénitude de 
l’amour qui se livre, «  il y met la faucille, puisque le temps de la moisson est arrivé » La moisson, 
dans le monde agricole de l’époque, était la fête la plus joyeuse de toute l’année, parce que on 
appelait les voisins et les parents à collaborer. Et donc, dire moisson c’était dire fête, joie, gaieté ? Il
s’agit donc de la vie en plénitude qui se réalise dans la joie et le bonheur.
          Et puis Jésus continue et dit « À quoi allons-nous comparer le règne de Dieu ? » Il savait à 
quoi il était comparer, le prophète Ézéchiel, au chapitre 17 avait comparé le règne de Dieu à un 
cèdre sur une très haute montagne. Le cèdre est le roi des arbres, il s’agit donc de quelque chose 
d’extraordinaire, de merveilleux, qui attire de loin l’attention. Rien de tout cela pour Jésus, le règne 
de Dieu, même au moment de sa maturation complète, sera une réalité modeste, efficace, mais qui 
n’attire pas l’attention. 
          C’est pourquoi Jésus le compare à « une graine de moutarde » qui est « la plus petite de 
toutes les semences. » Et Jésus dit avec une profonde ironie « quand on l’a semée, elle grandit et 
dépasse.. » et ici il y a une surprise « toutes les plantes potagères » Ce n’est pas sur une très haute 
montagne mais dans un jardin potager, non pas le cèdre, roi de arbre, mais une plante de moutarde. 
Le moutardier est un arbuste qui peut atteindre un ou deux mètres quand le climat le permet. C’est 
un arbuste insignifiant qui ne brille pas par sa splendeur et sa beauté. Ainsi sera le règne de Dieu, 
même au moment de sa pleine croissance, il ne brillera pas par sa richesse et sa splendeur. Et cette 
plante potagère «  étend de longues branches, si bien que les oiseaux du ciel peuvent faire leur nid à
son ombre. »  



          Et l’évangéliste continue en disant « Par de nombreuses paraboles semblables, Jésus leur 
annonçait la Parole, dans la mesure où ils étaient capables de l’entendre. » Pourquoi ‘‘dans la 
mesure où..’’ ? C’est l’amour et le fait d’avoir donné sa vie pour les autres qui fait comprendre la 
parole de Jésus. Plus on se donne aux autres, plus on vit en syntonie avec l’amour, plus cette parole 
est comprise. Et cette parole, quand elle est comprise, pénètre au plus profond de l’homme, elle met
racines et le transforme. L’homme et le message de Jésus sont faits l’un pour l’autre, s’ils ne se 
rencontrent pas ils restent stériles, mais s’ils se rencontrent arrive la floraison, la grandeur de 
l’amour qui devient réalité.


